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RESUME  

La région cartographiée est localisée à 100 km au sud-ouest de 
la ville de Chibougamau. Le territoire comprend l'ensemble du 
canton de Gradis, la presque totalité des cantons de Du Guesclin, 
de Royal et de Machault, les parties ouest et NW des cantons de 
Druillettes et de Langloiserie ainsi que la limite sud des cantons 
de Drouet, de Guercheville et de Lescure. La région à l'étude fait 
partie de la ceinture de roches vertes archéennes 
Chibougamau-Matagami, située dans la partie nord de la 
Sous-province de l'Abitibi appartenant à la Province du Supérieur. 
La bande volcano-sédimentaire Caopatina-Desmaraisville constitue le 
segment sud de cette ceinture. Elle est composée principalement de 
laves basaltiques aphyriques et porphyriques en plagioclases, et 
d'intrusions cogénétiques, de la Formation d'Obatogamau. Le 
Complexe anorthosique de la rivière Opawica, fait partie de ces 
intrusions cogénétiques. Quelques niveaux sédimentaires et parfois 
des laves felsiques se trouvent intercalés aux basaltes. La 
Formation sédimentaire de Caopatina surmonte en contact de faille 
les laves de l'Obatogamau et occupe le coeur du synclinal de 
Druillettes. Elle est composée de wackes feldspathiques, de 
siltstones-argilites, de grauwackes et de conglomérats. 

Le métamorphisme affectant ces unités est au faciès des schistes 
verts dans la partie nord et au faciès de l'amphibolite dans la 
partie sud et le long de la faille Doda à l'ouest. 

Plusieurs intrusions felsiques recoupent l'empilement 
volcano-sédimentaire. Leur âge varie de pré à tardi-tectonique et 
leur composition de la tonalite à la granodiorite. Cependant, le 
pluton d'Aigle présente une composition monzodioritique à 
granodioritique. Des dykes de diabase d'orientation NNE à NE et 
d'âge protérozoïque recoupent les lithologies dans la partie NW. 

La région présente une schistosité E-W à ESE reliée à la 
formation du synclinal de Druillettes et présente une déviation au 
voisinage des plutons syn à tardi-tectonique. À l'intérieur de la 
Formation de Caopatina, des plis précoces et probablement d'âge 
synsédimentaire ont été mis en évidence. 

Des cisaillements majeurs, d'attitude E-W à ESE, traversent la 
bande volcano-sédimentaire. Parmi ceux-ci, deux sont d'envergure 
régionale, soit la Faille Opawica et la Faille Doda. La première 
est localisée dans la partie NE et la deuxième dans la partie 
centrale de la région et correspond à la zone de transition entre 
les roches métamorphisées au faciès des schistes verts et les 
amphibolites. Des failles tardives d'attitude NE à NNE traversent 
la région. Elles sont généralement hématisées. 

Les indices minéralisés sont essentiellement contenus dans ces 
zones de cisaillements E-W à ESE très schisteuses, fortement 
altérées en carbonates. Ces zones contiennent des proportions 
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variables de sulfures et sont par endroits injectées de veines de 
quartz. 
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INTRODUCTION  

BUTS DE L'ÉTUDE 

Nos travaux s'inscrivent dans le cadre d'un levé géologique 

de la bande sud de la ceinture Chibougamau-Matagami appartenant à 

la Province structurale du Supérieur. Elle occupe la partie NE de 

la Sous-province de l'Abitibi, définie comme zone interne par 

Dimroth et al. (1983) et zone volcanique nord par Ludden et al.  

(1984)° Ce projet a pour objectifs l'étude de l'empilement 

volcano-sédimentaire et des intrusions, l'examen des relations 

stratigraphiques et structurales entre les différentes unités 

lithologiques et l'évaluation du potentiel minier. Il constitue une 

synthèse géologique de la région couverte par le feuillet 32 G/06. 

LOCALISATION ET ACCÈS 

La région cartographiée est localisée à 100 km au SW de la 

ville de Chibougamau (figure 1). Elle est comprise entre les 

latitudes 49° 15' et 49° 30' et les longitudes 75° 00' et 75° 30' 

et correspond au feuillet 32 G/06 du découpage S.N.R.C. La région 

comprend l'ensemble du canton4e Gradis, la presque totalité des 

cantons de Du Guesclin, de Royal et de Machault, les parties ouest 

et NW des cantons de Druillettes et de Langloiserie ainsi que la 

limite sud des cantons de Drouet, de Guercheville et de Lescure, le 

tout totalisant une superficie d'environ 1 000 km2. 

L'accès à la région se fait à partir de la route nationale 113 

en empruntant la route forestière L-209 S, à l'intersection du 

moulin Barrette ou à l'intersection menant à l'aéroport régional de 

Chibougamau-Chapais. Un bon réseau de routes forestières 

secondaires permet d'atteindre les parties nord et est de la région 

étudiée alors que les partie ouest et sud sont accessibles par 

voies d'eau ou par hélicoptère. 
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FIGURE 1 - Carte de localisation de la région étudiée 
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MÉTHODE DE TRAVAIL 

La demie nord et le quart SE du feuillet 32 G/06 ont été 

couverts par des levés géologiques effectués en 1986 par Tait et 

al. (1987) et en 1987 par Lauzière et al. (1988, 1989) et ces levés 

se sont poursuivis en 1988 à l'est de notre région. Les levés ont 

été effectués à l'aide de cheminements distants de 200 à 300 m dans 

les régions boisées et par une visite des affleurements le long des 

routes et des cours d'eau. Durant l'été 1989, nous avons procédé à 

des levés systématiques de vérification de ces travaux 

particulièrement dans les secteurs pauvres en information et dans 

les secteurs où il y avait divergence dans l'interprétation 

géologique. Nous avons également visité au cours du même été les 

affleurements couvrant les trois quarts ouest de la demie sud du 

feuillet 32 G/06 à partir des routes pour les régions accessibles 

et le long des cours d'eau pour les régions inaccessibles. Tous ces 

travaux ont été effectués par le Centre d'étude sur les ressources 

minérales (C.E.R.M.) pour le compte du ministère de l'Énergie et 

des Ressources du Québec. 

REMERCIEMENTS 

Nous tenons à souligner l'excellente contribution durant les 

travaux de terrain des géologues Yves Lambert, Marie Tremblay, des 

assistants géologues Suzanne Larouche (remplissant parfois la 

fonction de géologue), Sacha Bélanger, Sonia Boucher et Julie 

Lavoie, des stagiaires Ali Moukhsil et Patrice Simard, du cuisinier 

Norbert Tremblay et de l'homme d'équipe Denis Bouchard. 

Nous remercions Marc Amice, Réal Daigneault et André Gobeil 

pour les discussions qu'ont suscité leurs visites sur le terrain 

ainsi que Rémy Morin et Sylvain Lacroix pour la lecture critique de 

la première version de ce manuscrit. Nos remerciements vont 

également à André Morasse et Claude Dallaire pour la réalisation 

des figures de ce rapport et à Raymond Blanchette pour le travail 

de finition des photographies et des photomicrographies. 
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GÉOLOGIE RÉGIONALE 

TRAVAUX ANTÉRIEURS 

La région a fait l'objet d'un premier levé géologique par 

Deland (1955 et 1956) durant les étés 1954 et 1955 à l'échelle d'un 

mille au pouce. Tail et al. (1987) ont cartographié à l'échelle 

1:20 000 la bande volcano-sédimentaire de la région du lac Du 

Guesclin et Lauzière et al. (1988, 1989) ont continué la 

cartographie vers l'est dans le secteur du lac Remick. 	Le 

territoire est entièrement couvert par des levés magnétiques 

aéroportés et des levés électromagnétiques de type INPUT (M.E.R.Q., 

1982, 1988). La carte lithostratigraphique produite par Gobeil et 

Racicot (1983) couvre également le terrain d'étude. 	Gobeil et 

Racicot (1982) et Sharma et al. (1987) ont effectué des travaux 

juste à l'est de notre région. 	Les travaux des sociétés et 

compagnies minières couvrent certaines parties du territoire 

surtout dans sa partie est. 

APERÇU GÉOLOGIQUE 

L'ensemble des roches volcano sédimentaires, d'âge archéen, 

fait partie de la bande sud (Caopatina-Desmaraisville) de la 

ceinture des roches vertes Chibougamau-Matagami. 	Dans notre 

secteur la bande présente une largeur d'une trentaine de kilomètres 

et s'amincit vers l'ouest où elle se trouve coincée entre des 

masses intrusives. Cette bande comprend principalement des laves 

mafiques aphyriques et porphyriques à gloméroporphyriques en 

plagioclase et des filons-couches gabbroïques comagmatiques 

appartenant à la Formation d'Obatogamau (Cimon, 1977). Les laves 

sont composées de coulées massives et coussinées, rarement 

bréchiques. 	Des horizons mineurs de sédiments clastiques et 

chimiques et des volcanites felsiques d'extension limitée sont 

intercalés aux coulées de laves mafiques. 
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Dans la partie NE, les roches sédimentaires de la Formation 

de Caopatina (Sharma et al., 1987) surmontent les laves de la 

Formation d'Obatogamau et occupent le coeur du synclinal de 

Druillettes (Lauzière et al., 1988) qui traverse la région d'WNW à 

ESE. 

Des masses intrusives d'âge pré- à posttectoniques recoupent 

l'empilement volcanosédimentaire. Elles sont de composition 

tonalitique, monzodioritique ou granodioritique et montrent souvent 

une foliation magmatique. Le Complexe anorthosique de la rivière 

Opawica (Maybin, 1974) constitue une intrusion synvolcanique 

(Midra, 1989). 	Des dykes de diabase d'âge protérozoïque et de 

direction NE à NNE recoupent les différentes lithologies, surtout 

dans la partie ouest du territoire. 

Au point de vue structural, les roches volcanosédimentaires 

montrent une schistosité régionale pénétrative d'attitude 

généralement E-W à ESE. Elles sont également traversées par de 

nombreuses zones de cisaillement parallèles à la schistosité 

régionale dont les plus importantes correspondent à la faille Doda 

au centre de la région et la Faille Opawica sise au NE. Ces zones 

de cisaillements sont recoupées par des failles tardives d'attitude 

NE à NNE. Des inversions de polarité structurale observées dans 

les roches sédimentaires de la Formation de Caopatina suggèrent la 

présence de plis précoces, probablement d'origine synsédimentaire. 

Le métamorphisme régional est au faciès des schistes verts 

dans la partie nord de la région et passe rapidement au faciès des 

amphibolites au sud et le long de la faille Doda à l'ouest. 

STRATIGRAPHIE  

Sharma et al. (1987) ont subdivisé les roches 

volcanosédimentaires de la région du lac Caopatina, située juste à 



6 

l'est de notre région, en deux formations: la Formation 

d'Obatogamau à la base, surmontée par la Formation de Caopatina. 

FORMATION D'OBATOGAMAU 

La Formation d'Obatogamau (Cimon, 1977) couvre la partie nord 

et est de la région étudiée. Elle se compose principalement de 

basaltes aphyriques et porphyriques à gloméroporphyriques en 

plagioclase, 	accompagnés 	de 	filons-couches 	gabbroïques 

comagmatiques. Des niveaux de laves felsiques, de volcanoclastites 

et de roches sédimentaires sont intercalés aux coulées de basalte. 

LAVES ET FILONS-COUCHES ASSOCIÉS 

Les laves basaltiques affleurent principalement dans la partie 

nord et est du territoire cartographié et représentent plus de 90 % 

des roches de la Formation d'Obatogamau. Elles forment généralement 

des séquences continues sauf dans la partie sud des cantons de 

Langloiserie et Gradis où elles sont intercalées à des niveaux 

sédimentaires. Les laves sont de couleur vert pâle à vert foncé en 

surface fraîche et deviennent plus noirâtres avec l'augmentation du 

métamorphisme au SE et le long de la faille Doda à l'ouest. La 

patine d'altération est fréquemment vert-orangé, sauf dans les 

zones fortement déformées et carbonatées où elle devient 

brun-orangé. Les laves se présentent en coulées d'ordre métrique et 

atteignent parfois plus de 20 mètres d'épaisseur, leur extension 

latérale demeurant cependant inconnue. La morphologie des coulées 

successives est variable: certaines sont exclusivement massives 

alors que d'autres présentent un faciès coussiné au sommet. Les 

coussins sont généralement aplatis par la déformation régionale et 

permettent donc rarement la détermination de la polarité. Les 

brèches et les hyaloclastites n'ont été observées qu'à quelques 

endroits. Les brèches de coussins dominent cette série, leur 

puissance est métrique et elles sont constituées de fragments dont 

la forme et la taille sont hétérogènes. Ces brèches contiennent par 
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endroits des phénocristaux de plagioclase libres dans la matrice. 

Les coulées massives sont parfois bréchifiées au sommet et sont 

surmontées, à de rares occasions, de niveaux décimétriques de 

matériel hyaloclastique, qu'on retrouve également entre les 

coussins. Les laves de la région sont très peu vésiculaires, le 

pourcentage des vésicules étant inférieur à 5 %. 

Les laves basaltiques massives sont soit aphyriques ou 

porphyriques en plagioclase (figure 2). Les plagioclases, de 

couleur blanchâtre en surface altérée, se présentent en 

phénocristaux ou glomérocristaux avec une arête millimétrique à 

centimétrique dépassant parfois 10 cm et leur pourcentage varie de 

1 % à près de 70 %. Les plagioclases montrent dans certains cas une 

distribution aléatoire, alors que dans d'autres cas ils forment des 

horizons ou lentilles enrichis dans les coulées. Ces horizons ou 

lentilles riches en plagioclase occupent le plus souvent le milieu 

ou la partie sommitale des laves que la base. Une même coulée peut 

présenter deux horizons porphyriques. Dans le cas des coulées 

coussinées ou bréchiques porphyriques, le pourcentage des 

plagioclases peut atteindre 30 % du volume de la roche (figure 3). 

La présence de phénocristaux de plagioclase dans les coulées est 

typique de la Formation d'Obatogamau (Gobeil et Racicot, 1983; Tait 

et Chown, 1987, Lauzière et al., 1989, Midra et al., 1990). 

Sous le microscope, les minéraux primaires sont remplacés par 

des assemblages de minéraux métamorphiques typiques du faciès des 

schistes verts, pour la partie nord du terrain, et du faciès 

amphibolite pour le SE et le long de la faille Doda à l'ouest. Ces 

différents faciès sont décrits dans le chapitre portant sur le 

métamorphisme. 

Les filons—couches gabbroïques comagmatiques, de puissance 

métrique à décamétrique, sont intercalés aux coulées de basaltes, 

les plus larges affleurant dans la partie SE du territoire. 
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FIGURE 2 -- Photographie d'une coulée de lave porphyrique. Le 
niveau riche en mégacristaux de plagioclases occupe la partie 
sommitale de la coulée 

Figure 3 - Photographie d'une brèche sommitale composée de 
matériel hyaloclastique et de phénocristaux de plagioclases 
isolés. 
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Certains présentent un rubanement compositionnel. Leur 

granulométrie varie de fine (1 mm) à grossière (8 mm) et ils sont 

parfois porphyriques en plagioclase. Leur patine d'altération est 

similaire aux basaltes et, dans plusieurs cas, il est difficile de 

distinguer les filons-couches des coulées massives épaisses, sauf 

dans le cas des gabbros à grains grossiers. Ces derniers présentent 

une texture relique ophitique, où l'on reconnait les plagioclases 

altérés piégés dans des cristaux de pyroxène maintenant remplacé 

par l'actinote ou la hornblende dépendant du faciès métamorphique. 

A part les plagioclases saussuritisés et les amphiboles, certains 
gabbros contiennent du quartz dans leur partie sommitale. Il est 

surtout en position interstitielle et montre parfois une croissance 

granophyrique avec les plagioclases. Les minéraux accessoires sont 

la magnétite, le sphène et la pyrite. 

VOLCANITES FELSIQUES 

Les volcanites intermédiaires à felsiques sont très peu 

abondantes dans la région. Au NE du lac Doda et à la limite nord du 

terrain, affleurent quelques niveaux d'ordre métrique de laves 

felsiques intercalées aux basaltes de la Formation d'Obatogamau. 

Les laves sont de couleur vert pâle en surface altérée et gris pâle 

en cassure fraîche. La roche contient des phénocristaux 

millimétriques de plagioclase et de quartz. Le plagioclase des 

volcanites felsiques montre un éclat lustré contrairement à un 

éclat mat dans les basaltes. Une autre caractéristique de ces laves 

est le développement de surfaces conchoïdales lors de 

l'échantillonnage. 

Sous le microscope, les laves felsiques montrent une texture 

trachytique typique à porphyrique. Les plagioclases sont présents 

sous forme de microlites, de phénocristaux zonés et de 

glomérocristaux. Le quartz, généralement xénomorphe, se présente le 

plus souvent sous forme de petits grains que de phénocristaux. Les 
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minéraux mafiques sont peu abondants et c'est surtout une chlorite 

en voie de biotitisation qui est présente. 

Dans le secteur du lac Phooey, Lauzière et al. (1989) 

indiquent la présence de roches de composition rhyolitique à 

phénocristaux de plagioclase et de quartz baignant dans une matrice 

aphanitique de couleur gris pâle en cassure fraîche. Les 

phénocristaux sont en fait des porphyroclastes, puisque la roche 

est fortement déformée comme en témoigne l'aspect polygonisé des 

cristaux de quartz et plagioclase observés sous le microscope. 

VOLCANOCLASTITES ET ROCHES HYPABYSSALES ASSOCIÉES 

Dans la partie est du secteur de la faille Doda, différents 

types de roches, variant en composition de felsique à 

intermédiaire-mafique, sont intercalées au travers des basaltes et 

des roches sédimentaires. Ce sont en général des roches 

aphanitiques contenant moins de 30 % de phénocristaux de 

plagioclases. Elles présentent les mêmes déformations que les 

basaltes et les roches sédimentaires des affleurements avoisinants. 

Les plus mafiques sont de couleur vert moyen en cassure fraîche et 

vert pâle en surface altérée. Elles contiennent de 15 à 30 % de 

phénocristaux de plagioclase fortement saussuritisé, baignant dans 

une matrice à grain fin riche en chlorite et accompagnée de quartz, 

de plagioclase, de séricite, de carbonates et d'épidote ou 

simplement d'épidote. Dans les zones fortement déformées, 

l'étirement intense des phénocristaux et la recristallisation de 

leur bordure s'ajoutent à l'altération et rend leur identification 

difficile. Les roches de composition felsique diffèrent par une 

couleur plus pâle en cassure fraîche et par une proportion variable 

de phénocristaux et microphénocristaux de quartz, de plagioclase et 

de biotite dans une matrice aphanitique granoblastique à 

lépidogranoblastique. Cette dernière est de composition 

quartzo-feldspathique et contient des quantités variables de 

chlorite, de séricite, de biotite, avec ou sans épidote et 
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carbonate. L'abondance des phénocristaux n'excède pas les 20 	Une 

origine subvolcanique et extrusive a été suggérée par Lauzière et 

al. (1989) pour ces roches, mais l'état de déformation rend 

difficile la distinction entre les deux. 

ROCHES SÉDIMENTAIRES 

Des horizons de roches sédimentaires interstratifiés aux 

basaltes ont été observés surtout dans la partie est du territoire, 

près du contact de la Formation de Caopatina, dans le secteur de la 

faille Doda ainsi qu'au voisinage de la bordure est du pluton 

d'Aigle (figure 4). Ces horizons renferment des grauwackes et, dans 

une moindre proportion, des conglomérats et des argilites. Dans les 

parties ouest et SW du lac Remick, des interlits de mudstone et de 

sédiments chimiques accompagnés de lits riches en magnétite sont 

également présents. L'épaisseur des interstratifications 

sédimentaires varie de quelques dizaines de centimètres, pour les 

sédiments chimiques et les argilites, â plus de 70 mètres dans le 

cas des grauwackes. Ces derniers forment des lits d'épaisseur 

centimétrique à métrique parfois granoclassés qui chenalisent 

localement les lits sous-jacents. L'extension latérale des 

grauwackes ne dépasse guère quelques centaines de mètres. Les 

conglomérats, quant à eux, forment des niveaux métriques et 

lenticulaires alors que les mudstones, finement stratifiés, forment 

des horizons d'épaisseur décimétrique. Des troncatures de lits 

causées par le glissement et le «slumping» ont été observées dans 

ces niveaux (figure 5). 

Les roches sédimentaires détritiques intercalées avec les 

basaltes ont une composition plus mafique comparativement à ceux de 

la Formation de Caopatina. Cela est souligné par la couleur 

verdâtre en cassure fraîche, une patine orangée et une plus grande 

abondance de fragments de porphyres mafiques et intermédiaires dans 

les conglomérats (tableau 1). Par conséquent la source de ces 

roches est plus mafique que celle de la Formation de Caopatina. La 
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Figure 4 - Photographie d'un niveau de conglomérat intercalé 
aux basaltes, près de la bordure est du pluton d'Aigle; les 
fragments sont fortement aplatis. 
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Figure 5 - Photographie d'un niveau de siltstoneet de mudstone 
montrant une structure résultant du glissement d'une couche 
sur l'autre. Le granoclassement indique une polarité du côté 
de la pointe du marqueur. 

FIGURE 6 - Photographie d'un grauwacke intercalé aux basaltes. 
Les fragments subanguleux à subarrondis sont mal triés et 
baignent dans une matrice abondante (lumière naturelle). 
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majeure partie des roches de granulométrie intermédiaire se 

distinguent de celles de la Formation de Caopatina par une présence 

plus faible des cristaux de plagioclase et une proportion plus 

élevée de matrice (figure 6). Au sud de la faille Doda, les roches 

sédimentaires interstratifiées aux basaltes sont complètement 

recristallisées et sont composées de grains polygonaux de quartz et 

de plagioclase parfois zonés, accompagnés de proportions variables 

de biotite, de hornblende et de pistachite. La hornblende forme des 

porphyroblastes poecilitiques ou des cristaux prismatiques orientés 

parallèlement à la biotite. Le litage est souvent marqué par des 

lits riches en biotite alternant avec des lits riches en 

hornblende. 

Les sédiments chimiques consistent en des niveaux 

millimétriques composés surtout de magnétite en cristaux moyens à 

grossiers accompagnée d'un faible pourcentage en quartz, de niveaux 

riches en quartz avec la magnétite sous forme disséminée, de 

niveaux purement cherteux et de niveaux exclusivement argileux 

composés surtout d'une chlorite pléochroïque ferrifère. Le quartz 

présent dans les différents niveaux montre des bordures qui 

s'engrènent, caractéristiques des horizons d'origine chimique. 

Parmi les minéraux accessoires, on retrouve de la séricite et un 

peu de chlorite en paillettes orientées parallèlement à la 

schistosité régionale. 

FORMATION DE CAOPATINA 

La Formation de Caopatina (Sharma et al., 1987) affleure 

principalement dans le canton de Druillettes et de Gradis où elle 

forme une bande qui s'élargit vers l'est, et occupe le coeur du 

synclinal de Druillettes (Lauzière et al., 1989). Cette formation 

comprend, par ordre d'importance, des wackes feldspathiques, des 

siltstones-mudstones-argilites, des grauwackes et des conglomérats. 

WACKES FELDSPATHIQUES ET GRAUWACKES 
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Les wackes feldspathiques et les grauwackes dominent 

principalement dans la partie centrale de la bande sédimentaire, où 

ils représentent 60 à 90 % de l'unité. Ils sont de couleur 

blanchâtre en surface altérée et gris pâle en cassure fraîche. Les 

wackes feldspathiques sont beaucoup plus abondants que les 

grauwackes (ratio 3:1). Ils forment des horizons centimétriques à 

métriques qui sont parfois ondulants. Ces horizons sont séparés 

par des niveaux silteux à argileux, millimétriques à 

centimétriques, dont certains sont fragmentés (figure 7). Ailleurs 

dans la bande, la proportion des wackes ne dépasse guère 50 %. Ils 

se trouvent à la base de lits granoclassés ou bien forment des 

lits généralement massifs, de puissance centimétrique à métrique 

séparés par des niveaux de roches sédimentaires fines stratifiées 

(siltstones-mudstones-argilites) pouvant atteindre plusieurs mètres 

d'épaisseur. 

Les wackes feldspathiques et les grauwackes sont composés 

essentiellement de plagioclase, de quartz, de fragments de roches 

volcaniques et de roches sédimentaires et, plus rarement, de 

hornblende. La matrice représente 15 à 40 % de la roche. 

Le plagioclase, principal constituant de la roche avec un 

pourcentage allant jusqu'à 60 %, se présente en cristaux 

millimétriques, anguleux à sub-arrondis, fortement altérés en 

épidote et séricite ou simplement en épidote. Le quartz, plus 

souvent monocristallin que polycristallin, est hypidiomorphe et 

varie en pourcentage de 1 à 20 %. Les fragments de roches 

volcaniques sont généralement des laves de composition 

intermédiaire à felsique. Quelques fragments de laves 

intermédiaires contiennent des cristaux automorphes de hornblende 

baignant dans une matrice à granulométrie très fine. Certains 

niveaux sédimentaires sont riches en minéraux mafiques, surtout en 

hornblende d'apparence primaire. Les fragments sédimentaires sont 

surtout des mudstones. 
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FIGURE 7 - Photographie montrant un niveau de wacke 
feldspatique contenant des fragments de mudstone. 
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La matrice, à granulométrie très fine, est de composition 

quartzo-feldspathique et forme 15 % à 40 % de la roche. Les grains 

de quartz et de feldspath sont suturés et accompagnés en proportion 

variable d'épidote, de séricite, de chlorite, de biotite et de 

carbonates. La proportion des micas augmente dans les roches plus 

déformées où ils soulignent une texture lépidoblastique. Une 

biotite tardive apparait sous le microscope dans certaines lames 

sous forme de porphyroblastes dont l'orientation est aléatoire. 

SILTSTONES, MUDSTONES ET ARGILITES 

Les sédiments fins (siltstones-mudstones-argilites) se 

présentent en lits millimétriques à centimétriques, avec des 

granoclassements normaux et des laminations parallèles typiques des 

lits "A" et "E" de la séquence de Bouma dans les turbidites. 

D'autres structures sédimentaires ont également été observées. 

Il s'agit de chenaux d'érosion, de lamines convolutées, de 

structures en flammes, de structures en balles et coussins ainsi 

que des plis synsédimentaires. 

Les siltstones contiennent une proportion plus faible de 

plagioclases que les grauwackes et les wackes feldspathiques. Les 

éléments les plus grossiers sont des fragments anguleux à 

subarrondis de quartz et de plagioclase non maclés (0,1 mm) dans 

une matrice lépidogranoblastique très fine, constituée de séricite, 

de chlorite et de clinozoïsite. Les niveaux argileux présentent une 

texture lépidoblastique définie par les cristaux orientés de 

séricite et de chlorite, ces derniers étant accompagnés par une 

faible proportion de minéraux opaques. 

CONGLOMÉRATS 

Les conglomérats affleurent principalement dans la partie sud 

de la bande où ils forment un niveau de quelques centaines de 
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mètres d'épaisseur. Ils sont de couleur blanchâtre en surface 

altérée et gris pâle en cassure fraîche. D'aspect généralement 

massif, les conglomérats présentent parfois un litage grossier 

marqué par une variation granulométrique ou par une variation dans 

la proportion de certains types de fragments. 

Les conglomérats sont composés principalement de fragments 

plutôt arrondis de porphyre quartzo-feldspathique (QFP) ainsi que 

de fragments subarrondis de porphyre intermédiaire (tableau 1) et, 

dans une moindre proportion, de fragments subarrondis de roche 

volcanique felsique à mafique hypabyssale porphyrique en 

plagioclases et de fragments aplatis de basalte pyriteux (figures 

8 et 9). Des fragments subanguleux de shale noir et quelques 

fragments arrondis de chert sont également présents. Deux familles 

de fragments sont abondantes, soit les fragments de porphyres 

intermédiaires et de porphyres felsiques. La taille des fragments 

est généralement d'ordre centimétrique, mais peut atteindre par 

endroits près de 2 mètres de diamètre surtout dans le cas des 

porphyres 	felsiques. 	Une 	matrice 	de 	composition 

quartzo-feldspathique supporte les fragments; elle représente 5 à 

50 	du volume de la roche. 
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Figure 8 — Photographie d'un fragment de basalte aplati, à 
phénocristaux de plagioclase, dans un conglomérat. 
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FIGURE 9 - Photographie d'un conglomérat contenant des 
fragments de volcanites felsiques, de porphyres feldspathiques 
mafique et felsique. Les porphyres felsiques se distinguent 
difficilement de la matrice riche en cristaux de plagioclase. 
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TABLEAU 1 - Comptage de points sur des affleurements de conglomérats des 
Formations de Caopatina et d'Obatogamau 

A B 
TYPE DE FRAGMENTS 

1 2 3 1 2 3 

% % % % % % 

QFP 27 29,9 23 

SV 3 1,8 5 

FP 47 48 35 19 11 45 

MP 3,6 62 72 45 

FA - 2 5 1 

MA 3 2 5 3 

S (c) 1 

M 16 15 32 14 12 17 

QFP= porphyre quartzo-feldspathique, SV comme QFP mais subvolcanique, FP= porphyre 
felsique, MP= porphyre mafique, FA= roche felsique aphanitique, MA= roche mafique 
aphanitique, S (c)= fragment d'origine sédimentaire, M. matrice 

L'affleurement A provient de la bande de conglomérat de la Formation de Caopatina. 

L'affleurement B provient des conglomérats interstratifiés aux basaltes de La Formation 
d'Obatogamau dans le secteur de la Faille Doda-est. 
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ROCHES INTRUSIVES  

Plusieurs intrusions d'âge pré à postectonique se sont 

introduites dans l'empilement volcano-sédimentaire (figure 10). Les 

principaux critères utilisés pour la détermination de l'âge des 

plutons sont: le métamorphisme, l'état de déformation des plutons 

et leur relation physique avec l'encaissant. La datation 

radiométrique constitue cependant le moyen le plus efficace pour 

dater ces masses intrusives. Leur composition varie de la tonalite 

pour les plutons pré à syntectoniques, à la granodiorite ou parfois 

la monzodiorite pour les intrusions syn à posttectoniques. Le 

Complexe de la rivière Opawica constitue une intrusion mafique à 

caractère synvolcanique (Midra, 1989). 

COMPLEXE DE LA RIVIÈRE OPAWICA 

Le Complexe de la rivière Opawica (Maybin,1976) affleure en 

partie à l'extrémité NW de la région étudiée et représente une 

intrusion litée comparable au Complexe du Lac Doré du point de vue 

de la composition, de la géométrie et des textures. De même elles 

sont toutes les deux recoupées par un pluton tonalitique. 	La 

principale différence entre les deux intrusions réside dans leur 

dimension respective. Dans notre secteur, la partie du complexe qui 

affleure correspond à la zone anorthosique telle que définie par 

Maybin (1976). Cette zone contient les unités suivantes: 

anorthosite, gabbro anorthosique et gabbro. Les horizons qui 

composent la zone anorthositique ont une épaisseur d'ordre métrique 

et montrent un litage magmatique (figure 11). La couleur de la 

roche en surface altérée passe du gris blanchâtre dans le cas de 

l'anorthosite au vert pâle pour le gabbro. La zone anorthositique 

est également caractérisée par la présence de phénocristaux de 

plagioclases blanchâtres, de dimension millimétrique à 

centimétrique, en phase cumulus (figure 12). 	La phase 

interstitielle, composée d'amphibole et de chlorite, est de couleur 

vert pâle. Dans la phase gabbroïque, la dimension et le pourcentage 
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Figure 11 — Photographie du litage magmatique dans le Complexe 
de la rivière Opawica. 

Figure 12 — Photographie montrant la texture cumulus des 
plagioclases dans un horizon anorthositique du Complexe de la 
rivière Opawica. 
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des phénocristaux de plagioclase peut doubler de manière abrupte 

d'un horizon à l'autre. 

Les principaux minéraux rencontrés sont le plagioclase (50 à 

90 %) , l'actinote (5 à 40 %) , l'épidote (2 à 10 %) et la chlorite 

(0 à 5 %). Les constituants mineurs sont l'augite, le sphène, la 

molybdénite, les oxydes de fer-titane et la paragonite. 

Le plagioclase présente une calcicité variant de An80 à An86 

(Midra, 1989). Sa granulométrie varie de 1 mm à 10 cm. Les 

plagioclases sont hypidiomorphes à automorphes et sont parfois 

remplacés par la clinozoïsite qui se retrouve le long des fractures 

ou, à l'occasion, comme pseudomorphe du plagioclase. Le pyroxène 

primaire en phase intercumulus est remplacé par des grains 

millimétriques d'actinote et de chlorite. D'autre part, quelques 

vestiges de pyroxène (augite) sont localement préservés. L'actinote 

se présente en cristaux aciculaires alors que la chlorite forme de 

fines paillettes. La transformation des pyroxènes en minéraux 

secondaires est causée par le métamorphisme régional au faciès des 

schistes verts, lequel est également responsable de l'épidotisation 

des plagioclases. 

Le sphène, l'oxyde de fer-titane et la molybdénite occupent 

une position interstitielle et sont d'origine intratellurique. La 

paragonite constitue un des produits d'altération des plagioclases. 

Des études sur le Complexe de la rivière Opawica et les laves 

porphyriques de la Formation d'Obatogamau ont démontré une 

similitude géochimique entre les deux, ce qui confère un caractère 

synvolcanique à ce complexe (Midra, 1989). 

INTRUSION DE DROUET 

L'intrusion de Drouet est située dans la partie NE du 

territoire, à la limite des feuillets 32 G/06 et 32 G/11. Seule la 
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bordure sud, d'une épaisseur de 300 m sur une épaisseur totale de 

1,4 km, affleure dans notre secteur. Cette bordure sud, affectée 

par la faille Opawica (figure 13) , est caractérisée par la présence 

d'une série d'injections de dykes, d'orientation EW, et d'épaisseur 

décimétrique à métrique (figure 14). De minces lentilles de 

volcanites se trouvent parfois coincées entre deux injections. Il 

existe au moins trois phases d'injections, la première 

correspondant à un porphyre intrusif intermédiaire à feldspath 

(diorite et diorite à quartz), la deuxième et troisième phase 

correspondant à un porphyre intrusif à feldspath et quartz (QFP). 

La dernière phase diffère de la deuxième par le pourcentage élevé 

et l'aspect grossier du quartz. Plus au nord, le coeur de 

l'intrusion est une tonalite. En surface altérée, la roche présente 

une couleur blanc-verdâtre à blanc-brunâtre résultant de 

l'altération en carbonates de fer. 

Observé sous le microscope, le plagioclase sous forme 

hypidiomorphe et séricitisé constitue le minéral principal. Le 

quartz, de taille millimétrique, est interstitiel dans les diorites 

et devient porphyrique dans les phases tardives. La chlorite se 

présente en amas de feuillets irréguliers de 0,1 à 0,4 mm et 

souligne la schistosité. Dans les zones très déformées, les 

présentent sous forme de 

fortement séricitisés. Les 

phénocristaux de quartz sont alors polygonisés, mais conservent 

parfois un coeur présentant des lamelles de déformation. La matrice 

est constituée de grains de quartz et de plagioclases finement 

recristallisés et présente une texture lépidogranoblastique en 

raison de la forte orientation de la chlorite. L'ensemble de ces 

observations impliquent un caractère prétectonique pour cette 

intrusion. 
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Figure 13 - Photographie montrant le développement de clivages 
de crénulation en extension ("E.C.C.") reliées à la faille 
Opawica et affectant la bordure sud de l'intrusion Drouet. 

Figure 14 - Photographie de la bordure sud de l'intrusion de 
Drouet montrant plusieurs injections de dykes. 
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TONALITE GNEISSIQUE 

La tonalite gneissique affleure principalement au nord et à 

l'est de la granodiorite de Father ainsi qu'à l'extrémité SE de la 

région, elle est à grain moyen et de couleur pâle. Elle présente 

une forte foliation subverticale qui suit le contact et s'oriente 

vers l'ENE au centre de la masse gneissique. L'alternance de 

niveaux millimétriques riches en biotite et épidote avec des 

niveaux quartzo-feldspathiques centimétriques donne un aspect 

rubané à la roche. On y retrouve également des plissements très 

serrés, des cisaillements ductiles et des enclaves amphibolitiques 

plissées (figure 15). Ces observations témoignent de la déformation 

qu'a subie la roche à l'état solide, et confèrent un âge 

prétectonique à la tonalite gneissique. 	Cette dernière est 

caractérisée par une texture granolépidoblastique, contrairement 

aux autres tonalites de la région qui montrent une texture grenue. 

Des dykes de composition tonalitique et pegmatitique (figure 

16) recoupent la tonalite gneissique, certains d'entre eux étant 

déformés au même titre que l'encaissant alors que d'autres ne le 

sont pas. 

Observée sous le microscope la foliation des tonalites 

gneissiques est soulignée par l'aplatissement des cristaux de 

quartz et de feldspaths et par l'alignement de la biotite. Les 

plagioclases montrent une recristallisation en bordure, témoignant 

ainsi d'une déformation à l'état solide. Le degré de séricitisation 

des plagioclases est variable, mais reste généralement faible. Les 

minéraux accessoires et d'altération qui entrent dans la 

composition des tonalites gneissiques sont l'épidote, la muscovite, 

la chlorite, l'allanite et le sphène. Ils sont souvent associés à 

la biotite. 
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Figure 15 - Photographie montrant la tonalite gneissique, au 
nord du pluton de Father, renfermant des enclaves de 
volcanites déformées. 

Figure 16 - Photographie de la tonalite gneissique, à l'est du 
pluton de Father, injectée d'un dyke pegmatitique qui a subi 
la même déformation que l'encaissant. 
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PLUTON D'OPAWICA 

Le pluton d'Opawica (Maybin,1976), de forme allongée et 

d'attitude E-W, affleure dans la partie NW du territoire. Il s'est 

mis en place à l'intérieur du Complexe anorthositique de la rivière 

Opawica et des volcanites de la Formation d'Obatogamau. La 

composition de cette intrusion varie d'une diorite quartzifère à 

une tonalite. La tonalite contient des enclaves de la phase 

dioritique précoce et des enclaves de basalte (figure 17) . La roche 

typique est à grains moyens avec une couleur gris brunâtre en 

surface altérée et gris moyen à foncé tachetée de vert et noir en 

cassure fraiche. La présence de phénocristaux de hornblende 

orientés, et plus rarement de plagioclase, confère un caractère 

folié et porphyrique à la roche. Les diorites à quartz se 

distinguent des tonalites (hormis le pourcentage de quartz) par une 

proportion plus élevée de minéraux mafiques et par une 

granulométrie plus fine. La foliation est généralement de direction 

E-W et elle présente un angle prononcé avec la bordure est du 

pluton. 

Des dykes, de puissance décimétrique à métrique, dont la 

composition varie de la diorite à la tonalite recoupent le pluton 

en différents endroits. 

La texture de l'intrusion varie de granulaire porphyrique à 

hypidiomorphe, mais on observe par endroits des textures 

mylonitiques qui se développent dans d'étroites zones de 

déformation intense. 

Dans la tonalite et la diorite à quartz, les principaux 

minéraux primaires observés sont le plagioclase, le quartz, la 

hornblende, la biotite et l'épidote. L'allanite, le sphène, le 

zircon et l'apatite constituent les minéraux accessoires. Les 

minéraux d'altération sont les carbonates, la séricite, la chlorite 

et parfois la biotite et l'épidote. Le plagioclase, de calcicité 
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Figure 17 - Photographie de la zone de contact du plan 
d'Opawica et des basaltes de la Formation d'Obatogamau. 



32 

An27  à An40, se présente en grains idiomorphes d'ordre millimétrique. 

Il montre les macles de l'albite, de Carlsbad et des zonations 

oscillatoires. Certains grains sont saussuritisés et montrent des 

macles tordues. Le quartz est présent sous forme d'agrégats 

millimétriques polycristallins dans la tonalite et en position 

interstitielle dans la diorite. Il est caractérisé par une 

extinction lamellaire. L'amphibole, une hornblende bleu vert, forme 

des phénocristaux idiomorphes à hypidiomorphes. Elle s'altère en 

biotite et en amas irréguliers d'épidote, de chlorite et de 

leucoxène. Cette biotite secondaire entoure les cristaux de 

hornblende. La biotite primaire, par contre, se présente en 

cristaux tabulaires et montre parfois des clivages tordus, comme 

les plagioclases, témoignant de l'effet dynamique du métamorphisme 

régional. Les minéraux accessoires sont légèrement plus abondants 

dans la phase tonalitique que dans la phase dioritique. 

Les volcanites au contact de l'intrusif montrent un 

métamorphisme rétrograde. En effet, les amphiboles sont 

déstabilisées au profit de la chlorite et de l'épidote, minéraux 

typiques du métamorphisme régional, ce qui confère un caractère 

prétectonique à cette intrusion. Cette observation est confirmée 

par l'existence d'une foliation recoupante par rapport à la bordure 

orientale du pluton. 

PLUTON DE LICHEN 

Le pluton de Lichen (Sharma et Lauzière, 1988, Tait et al., 

1987), de composition tonalitique, affleure dans la partie NW du 
territoire et il constitue une intrusion complexe d'âge 

prétectonique (Tait et al., 1987) tout comme le pluton d'Opawica. 

La tonalite est généralement de couleur gris clair tachetée de vert 

noirâtre et présente une granulométrie moyenne. A l'intérieur de 
l'intrusion, l'alignement des enclaves de diorites précoces et de 

basaltes amphibolitisés soulignent la foliation magmatique, tout 

comme l'alternance des niveaux riches en amphibole. Deux phases 
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dioritiques distinctes ont été observées dans le pluton, l'une 

précoce et sous forme d'enclaves, l'autre tardive et restreinte à 

des dykes à l'intérieur du pluton. Ces dykes, de couleur vert 

foncé, sont à grains fins à moyens et contiennent de la hornblende, 

des plagioclases et, plus rarement, du quartz. 

Sous le microscope, la tonalite présente une texture 

hypidiomorphe granulaire. Le plagioclase, une andésine, constitue 

le principal composant; il se présente en grains millimétriques 

hypidiomorphes souvent zonés et altérés en séricite et épidote. Le 

quartz, deuxième composant par ordre d'importance, montre des 

grains dont la dimension varie entre 0,5 et 1,5 mm et forme souvent 

des agrégats polycristallins ayant des extinctions lamellaires. La 

hornblende et la biotite constituent les principaux minéraux 

mafiques (tableau 2) du pluton. Ils se présentent en cristaux 

tabulaires orientés le long de la foliation magmatique. Ces deux 

minéraux sont parfois remplacés par des amas de chlorite, d'épidote 

et de leucoxène. La biotite constitue également une phase 

d'altération de la hornblende. Les minéraux accessoires sont 

l'apatite, le zircon et l'allanite. 

PLUTON D'AIGLE 

Le pluton d'Aigle (Tait et al., 1987) occupe le centre-sud et 

le SE de la région. Il est bordé à l'ouest par le pluton 

granodioritique de Father et par une tonalite gneissique. A l'est, 
au contact de la Formation d'Obatogamau, il présente une zone de 

brèche de plusieurs dizaines de mètres d'épaisseur (figure 18). La 

brèche est essentiellement composée de fragments déformés de 

basaltes, de gabbro et, plus rarement, de roches sédimentaires dont 

l'orientation de la foliation varie d'un fragment à l'autre ce qui 

suppose que les fragments ont été déformés avant leur incorporation 

dans la brèche. La schistosité régionale d'orientation E-W devient 

NW avec pendage abrupt vers le NE, au voisinage du pluton. La 

linéation en bordure du pluton et dans l'encaissant plonge 
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abruptement soit vers l'est ou le NE. La zone de brèche est séparée 

de la masse intrusive par une zone d'enclaves discontinue d'une 

puissance de plusieurs centaines de mètres. La foliation à 

l'intérieur de l'intrusion est marquée par l'orientation des 

amphiboles, des enclaves de volcanites ainsi que par l'orientation 

des enclaves de phases précoces. L'ensemble de ces observations 

confèrent un caractère tardi-tectonique à ce pluton. 

Les roches du pluton sont de couleur pâle et tachetées de 

noir, leur composition varie de la diorite à la granodiorite, mais 

la plupart se classent dans le champ des monzodiorites à quartz ou 

des granodiorites, avec une texture hypidiomorphe granulaire. Par 

contre, dans la zone de brèche, la matrice a une composition 

tonalitique. 

La masse principale se compose principalement de plagioclase 

zoné avec des feldspaths potassiques et du quartz interstitiel. Les 

cristaux de hornblende verte, prismatiques et idiomorphes, souvent 

maclés et agglomérés, forment des taches noires visibles à l'oeil 

nu qui soulignent fréquemment la foliation magmatique. 

La matrice, dans la zone de brèche, présente une texture 

grenue et elle est composée essentiellement de grains tabulaires de 

plagioclase avec du quartz interstitiel présentant un début de 

texture en mortier. Des quantités accessoires de biotite, de 

sphène, de hornblende verte et de minéraux opaques sont également 

présents. Les fragments d'encaissant sont composés de hornblende 

verte orientée avec 20 à 30 de plagioclase fortement 

saussuritisé. La saussurite est recoupée par des porphyroblastes et 

des bâtonnets d'épidote. Le sphène et les minéraux opaques 

représentent les minéraux accessoires. Une texture relique est 

évidente dans quelques fragments, mais la plupart montrent une 

forte texture nématoblastique. 
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TABLEAU 2 - Analyses modales des plutons d'Opawica, de Lichen et d'Aigle 

NUMÉRO D'ÉCHANTILLON 
MINÉRAL 

124A 124C LCH2 3 145 131 255 

PLAGIOCLASE 32,8 58,3 52,9 37,9 46,4 42,0 

CALCICITÉ AN 35,0 35,0 26,0 28,0 

QUARTZ 24,5 26,3 28,7 10,6 9,0 12,8 

FELDSPATH K - 19,8 6,6 

AMPHIBOLE 2,3 4,7 ,9 20,9 10,6 32,2 

BIOTITE 25,1 9,3 6,3 6,1 1,2 tr 

EPIDOTE 9,7 1,4 8,2 10,9 2,8 5,0 

CHLORITE 3,6 2,6 1,9 tr 1,0 

SÉRICITE 1,9 - 8,0 

APATITE tr 0,2 2,4 

SPHÈNE - 0,1 1,6 0,4 0,6 

ZIRCON tr tr tr 

POINTS 1284 559 805 1186 500 500 

124A et 124C : Pluton d'Opawica, LCH2 et 3145 : Pluton de Lichen 
131 et 255: Pluton d'Aigle 
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Des dykes, d'épaisseur centimétrique à décimétrique et de 

composition granodioritique recoupent le pluton d'Aigle. Leur 

granulométrie varie de fine à moyenne. Une première génération de 

ces dykes montre une orientation N330°, alors que la deuxième 

génération est d'attitude N-S. Ces derniers sont généralement plus 

épais que ceux de la première génération impliquant que le pluton 

a subi une extension maximale dans le sens E-W après sa 

solidification. Des dykes centimétriques d'amphibolite sont 

également présents, mais sont beaucoup moins importants que les 

dykes de composition granodioritique. 

On retrouve dans les basaltes encaissants des dykes 

bréchiques de puissance centimétrique associés au pluton qui sont 

légèrement discordants par rapport à la schistosité régionale. 

PLUTON DE LA TOUR 

Le pluton de La Tour (Tait et al., 1987) affleure 

principalement dans le canton de Gradis. Les basaltes encaissants 

sont déformés et métamorphisés au faciès des schistes verts. La 

roche présente une foliation soulignée en partie par l'alignement 

des cristaux de plagioclase et par l'aplatissement du quartz. 

Celle-ci est généralement parallèle à la bordure de l'intrusion et 

décrit une forme subcirculaire au coeur de cette dernière. Des 

dykes précoces reliés à l'intrusion se sont injectés dans les 

basaltes encaissants et montrent un effet de plissement (figure 

19) . 

La roche est de couleur grise à rose pâle, à grains fins, en 

bordure de l'intrusion et à grains moyens au centre. La texture de 

la roche est généralement hypidiomorphe granulaire. Le plagioclase 

(An29) constitue le principal minéral et se présente sous forme de 

grains millimétriques hypidiomorphes à idiomorphes qui soulignent, 

par leur alignement, la foliation magmatique. Ce plagioclase est 

parfois altéré en épidote et séricite et les cristaux, souvent 
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Figure 18 - Photographie de la zone de brèche du pluton 
d'Aigle. 	Les fragments sont généralement de composition 
gabbroïque ou basaltique. L'orientation de la foliation varie 
d'un fragment à l'autre. 

Figure 19 - Photographie du basalte encaissant du pluton de 
La Tour. 	La roche est déformée et amphibolitisée. 	Les 
injections précoces reliées au pluton sont parfois déformées. 
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zonés, montrent parfois des textures antiperthitiques. Le 

microcline et le quartz sont généralement de la même taille que le 

plagioclase, mais en quantités plus faibles. Les grains grossiers 

de microcline sont hypidiomorphes à automorphes et contiennent des 

inclusions de plagioclase idiomorphe et de quartz, tandis que les 

grains fins sont hypidiomorphes à xénomorphes et se trouvent en 

position interstitielle. Les grains de quartz occupent également 

les interstices et montrent des formes xénomorphes à allongées avec 

des extinctions roulantes. Ces trois minéraux montrent des bordures 

de grains recristallisées impliquant une déformation ductile. Ce 

phénomène résulte probablement de la friction reliée à l'ascension 

d'un magma en grande partie cristallisé (à plus de 70 %) qui est 

absorbée par la bordure des cristaux lors de la phase terminale de 

la mise en place d'un pluton tarditectonique. L'épidote, la 

hornblende, la chlorite, la biotite, le sphène, le zircon, 

l'apatite et les minéraux opaques constituent les phases 

accessoires de la granodiorite. 

PLUTON DE FATHER 

Le pluton de Father (Tait et al., 1987) affleure dans la 

partie SW du territoire. Il est bordé à l'est et au nord par une 

tonalite gneissique. La roche, de composition granodioritique, est 

de couleur rose et présente une granulométrie fine à moyenne. La 

présence de phénocristaux de feldspath potassique, millimétrique à 

centimétrique, confère un caractère porphyrique à la roche et 

souligne la foliation magmatique de l'intrusion, à pendage prononcé 

généralement vers le sud. Sur le rivage sud du lac Father, la 
présence de belles coupes parallèles à la foliation permet 

d'observer une linéation magmatique subhorizontale soulignée par 

l'alignement des phénocristaux centimétriques de feldspath 

potassique. La foliation dans le pluton présente une orientation E-

W au nord passant graduellement au NE dans la partie sud. Le quartz 

à l'intérieur de l'intrusion est généralement très peu à pas étiré, 

ce qui souligne l'absence de déformation de la roche à l'état 
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solide et implique un caractère tarditectonique. Le long du bras SW 

du lac Father, la roche devient fracturée et hématisée en raison de 

la présence de failles tardives orientées au NE. Les plans de 

fracturation sont généralement orientés au NE, rendant ainsi 

difficile l'observation de la linéation magmatique. 

Une phase pegmatitique de composition granodioritique recoupe 

le pluton de Father. Cette phase se présente sous forme de poches 

et d'amas aux bordures irrégulières concentrés principalement dans 

le niveau à phénocristaux centimétriques de feldspath potassique. 

Cette observation implique que le pluton n'était pas complètement 

solidifié au moment de l'injection de la phase pegmatitique. 

La granodiorite du pluton de Father présente généralement une 

texture hypidiomorphe granulaire à porphyrique. Elle est composée 

principalement de plagioclase, de quartz et de feldspath 

potassique, les minéraux secondaires et accessoires étant la 

biotite, la chlorite, la hornblende, la muscovite, l'épidote, le 

sphène, les minéraux opaques, l'apatite et le zircon. Le 

plagioclase se présente en cristaux hypidiomorphes maclés (Carlsbad 

et albite), légèrement zonés et souvent séricitisés et 

saussuritisés. Cette altération n'est cependant pas uniforme à 

l'échelle de l'intrusion. Le quartz est xénomorphe, parfois étiré, 

surtout le long des failles tardives NE où il est accompagné d'un 

alignement d'amas de minéraux opaques, de muscovite et d'hématite. 

Le feldspath potassique montre la macle de la microcline et 

souligne la foliation magmatique. Des excroissances myrmékitiques 

sont communément observées en bordure des cristaux de feldspaths. 

La chlorite représente le minéral d'altération de la biotite et de 

la hornblende et elle est souvent associée à des amas irréguliers 

d'épidote. 

PLUTON DE HORSEFLY 
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Le pluton de Horsefly (Lauzière et al., 1988) affleure dans la 

partie SE du territoire. Sa forme circulaire a été délimitée à 

partir du levé aéromagnétique du MER. La schistosité dans les 

basaltes encaissants semble mouler le pluton. Ce dernier recoupe un 

conducteur de type INPUT associé à la faille Doda, reflétant ainsi 

un caractère post-tectonique. Le contact SW du pluton, le long de 

la rivière de l'Aigle, montre une foliation parallèle à sa bordure 

soulignée par l'aplatissement du quartz. Les rares autres 

affleurements à l'intérieur du pluton montrent une foliation 

magmatique soulignée par l'alignement des phénocristaux rosacés de 

feldspath potassique. La roche typique est une granodiorite de 

couleur grise à rose pâle et de granulométrie moyenne à grossière. 

Les principaux minéraux sont le plagioclase hypidiomorphe et 

légèrement zoné, le feldspath potassique porphyrique et le quartz 

en position interstitielle. La biotite et la hornblende, principaux 

minéraux mafiques, sont peu abondantes. Le zircon, l'apatite, le 

sphène et les minéraux opaques constituent les minéraux 

accessoires. 

PLUTON DE POUGNET 

Ce nouveau pluton a été complètement délimité à l'aide des 

levés aéromagnétiques effectués par le MER. En effet, la carte du 

champ magnétique total (MER, 1988) montre une masse de forme 

circulaire aux alentours du lac Pougnet dont l'expression 

magnétique est faible. Aussi, cette intrusion est probablement 

responsable de la déviation de la schistosité régionale observée 

dans ce secteur. 

DYKES DE DIABASE 

Des dykes protérozoïques de diabase d'attitude NE et ENE 

recoupent le pluton de Lichen et les basaltes de la partie ouest du 

territoire et sont interprétés et délimités à partir des levés 

aéromagnétiques du MER (aucun affleurement de diabase n'ayant été 
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observé sur le terrain). Les dykes d'attitude NE font probablement 

partie d'un essaim de dykes reliés aux gabbros des Monts Otish 

(Chown et Archambault, 1987) dont l'âge probable est de 1 750 Ma. 

Les dykes de direction ENE sont reliés à l'essaim de l'Abitibi 

(Ernest et al., 1987) avec un âge probable de 1 140 Ma. 
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TABLEAU 3 - 	Analyses modales des plutons de Father, de La Tour et de Horsefly 

NUMÉRO D'ÉCHANTILLON 
MINÉRAL 

FL1 FL2 4125 4158 1131 A 

PLAGIOCLASE 59,8 51,5 51,6 56,4 46,4 

CALCICITÉ AN 25,0 29,0 29,0 28,0 

QUARTZ 21,1 25,6 30,6 22,4 26,5 

FELDSPATH K 11,6 16,8 6,6 14,3 14,3 

AMPHIBOLE 0,2 2,5 3,0 

BIOTITE 0,1 1,3 5,8 1,5 4,1 

EPIDOTE 1,0 0,6 4,7 2,5 5,1 

CHLORITE 2,3 0,6 

SÉRICITE 2,8 2,1 

APATITE 0,3 - 

SPHÈNE 0,5 0,6 0,3 0,1 0,3 

ZIRCON - 0,3 

POINTS 600 600 1269 778 600 

FL1 et FL2 : Pluton de Father, 4125 et 4158 : Pluton de La Tour 
1131 A : Pluton de Horsefly 
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MÉTAMORPHISME  

La bande volcano-sédimentaire est subdivisée en deux grandes 

zones métamorphiques. La partie nord se caractérise par un 

métamorphisme au faciès des schistes verts, tandis que dans la 

partie SE et le long de la faille Doda à l'ouest, le métamorphisme 

est au faciès des amphibolites à épidote. 

Les basaltes de la partie nord présentent un assemblage 

composé d'albite, de chlorite, d'actinote, d'épidote (clinozoïsite) 

et de leucoxène, minéraux qui sont typiques du faciès des schistes 

verts. Dans les basaltes plus déformés, l'assemblage 

chlorite-carbonate-séricite domine avec le développement d'une 

texture lépidoblastique. Dans la partie est, au voisinage de la 

faille Doda, on retrouve des porphyroblastes tardifs de chloritoïde 

recoupant la schistosité. Ces derniers se développent dans les 

basaltes carbonatés ou séricitisés et également dans les porphyres 

feldspathiques altérés. 

Les basaltes de la partie SE sont amphibolitisés et montrent 

une texture nématoblastique. Ils contiennent de la hornblende, des 
plagioclases, du quartz, de l'épidote (clinozoïsite et pistachite), 

de la magnétite, du sphène, de la biotite et de l'apatite. La 

chlorite, la séricite, les carbonates et les porphyroblastes de 

grenat sont également observés sous le microscope dans certaines 

lames minces. 

La hornblende se présente en cristaux prismatiques orientés 

qui définissent la schistosité régionale. A certains endroits, on 
rencontre des porphyroblastes de grenat déformés et aplatis 

parallèlement à la schistosité, signifiant une formation légèrement 

précoce relativement au paroxysme de la déformation régionale. 

Ailleurs, les porphyroblastes sont restreints à la zone 

d'altération entourant une zone de cisaillement. Dans ce cas, la 
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schistosité les contourne, ce qui leur confère un âge synchrone au 

développement du cisaillement. 

L'épidote constitue généralement moins de 1 % de la roche 

sauf en bordure du pluton d'Aigle et le long de la faille Doda à 

l'ouest où elle représente parfois jusqu'à 40 % de la roche. Dans 

le premier cas, elle se retrouve avec la hornblende, le 

plagioclase, le quartz, le sphène, la magnétite et parfois le 

grenat. Cet assemblage est typique du faciès des amphibolites à 

épidote (Winkler, 1979). Dans le second cas, l'épidote se présente 

sous forme de veinules concordantes et discordantes par rapport à 

la schistosité régionale, ainsi qu'en cristaux tabulaires 

discordants. L'étroite relation spatiale entre l'enrichissement en 

épidote et la proximité d'une intrusion suggère que l'épidotisation 

a une origine magmatique. 

Le long de certaines zones de cisaillement, il se développe 

des phénomènes de métamorphisme rétrograde, comme le remplacement 

de la hornblende par la chlorite et l'apparition d'épidote tardive 

(figure 20) . 

Les manifestations du métamorphisme rétrograde sont donc 

restreintes au voisinage des plutons ainsi que le long des zones de 

failles. Ce sont des endroits idéals pour la circulation 

respectivement de fluides tardi-magmatiques et de fluides 

métamorphiques. Cette circulation a probablement été active après 

le point culminant du métamorphisme et aurait donc un effet 

rétrograde sur les minéraux des roches traversées. Cela suppose que 

le métamorphisme rétrograde fait suite au même événement qui a 

produit le métamorphisme prograde et la schistosité régionale. 

La transition entre le faciès des schistes verts au faciès 

des amphibolites se fait sur quelques centaines de mètres, au 

voisinage de la faille Doda (secteur SE). L'augmentation du grade 

métamorphique est principalement marquée dans les roches 
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Figure 20 - Photomicrographie d'un porphyroblaste d'amphibole 
remplacé par la chlorite. 	L'orientation des inclusions 
parallèlement à la schistosité suggéré une croissance tardive 
du porphyroblaste par rapport à cette dernière (lumière 
transmise, nicols croisés). 
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sédimentaires et dans les volcanoclastites par une texture 

granoblastique bien développée et par la croissance locale du 

grenat avant la disparition de la chlorite. La transformation de 

l'actinote en une amphibole bleu vert (hornblende) s'effectue au 

sud de la faille Doda. 

GÉOCHIMIE  

GÉOCHIMIE DES BASALTES 

Depuis quelques années, les volcanites de la bande Caopatina-

Desmaraisville font l'objet d'études géochimiques sur une grande 

échelle (Tait et al., 1987, Lauzière et al., 1989, Midra, 1989) . 

Les laves analysées de la Formation d'Obatogamau sont généralement 

de composition basaltique et présentent une affinité tholéiitique 

(figure 21). Elles sont caractérisées par un faible rapport 

K2O/Na2O, et par une valeur de l'indice magnésien (Mg#, Mg/ (Mg + Fe) 

x 100) 	inférieure à 58, ce qui implique que ces laves sont 

évoluées. 

Les analyses récentes de terres rares menées dans le cadre 

d'un projet de maîtrise (Midra, 1989, Midra et Woussen, 1989) ont 

permis de distinguer trois familles de basaltes aphyriques. 

Le spectre des terres rares normalisées aux chondrites des 

trois familles de basaltes (Nakamura, 1974 et Haskin et al., 1968) 

montre un patron plat, avec une faible anomalie en Eu, légèrement 

déprimé en terres rares légères (figure 22). Les variations du 

contenu en TR dans ces roches sont concomitantes avec le 

comportement d'éléments immobiles comme TiO2  et P 2O5, et sont donc 

d'origine primaire et non reliées à des processus secondaires. 

Les basaltes aphyriques I présentent des similitudes avec les 

patrons des terres rares obtenus par Picard (1984), Ludden et al.  

(1984) pour les laves de la Formation d'Obatogamau du segment de 
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Fe0* 

Alk 	 Mg0 

Figure 21 — Diagramme AFM montrant l'affinité tholéiitique 
des basaltes de la Formation d'Obatogamau. (Midra, 1989) FeO* 
= Fer total 
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d'Obatogamau. 
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Chibougamau de la ceinture de roches vertes Matagami-Chibougamau. 

Par contre les laves aphyriques II et III, plus évoluées que les 

aphyriques I, présentent des similitudes avec les laves de la 

Formation de Gilman (hors-carte) (Picard, 1984). Sur le terrain, 

ces trois types de lave sont intercalés de manière aléatoire et 

n'occupent donc pas de position stratigraphique bien définie. Cette 

distribution écarte donc toute probabilité d'évolution simple qui 

donnerait des basaltes moins évolués à la base et graduellement 

plus évolués vers le sommet (Midra, 1989) . 

GÉOCHIMIE DES PLUTONS 

Une série d'analyses ont été effectuées sur les plutons 

d'Opawica, de Lichen, d'Aigle et de la Tour ainsi que sur la 

tonalite gneissique afin de les caractériser géochimiquement. Ces 

analyses, reportées sur le diagramme Si02  en fonction de Na20+K20 

(figure 23), montrent un caractère subalcalin et indiquent une 

affinité calco-alcaline sur le diagramme AFM (figure 24). 

L'ensemble des plutons ont un caractère métaalumineux puisque 

Na20+K20 < A1203  < Na20+K20+CaO. Le ratio A1203/Na20+K2O+Ca0 inférieur 

à 1,1 signifie que ces plutons sont de type I et non de type S. 

Le profil des terres rares (figures 25, 26 et 27) montre un 

patron enrichi en terres rares légères par rapport aux terres rares 

lourdes pour l'ensemble des plutons. Le pluton de Lichen et le 

pluton d'Opawica semblent plus primitifs comparativement aux 

plutons d'Aigle, de la Tour et de la tonalite gneissique. 

Le pluton de la Tour, en raison de la facilité de son accès, 

a fait l'objet d'un échantillonnage géochimique plus poussé. Au 

total, onze analyses ont été effectuées, dont six dans la partie 

ouest du pluton et cinq dans la partie est. Dans le cas des 

éléments majeurs, la partie ouest semble enrichie en fer total et 

en calcium et appauvrie en sodium comparativement à la partie est. 

Dans le cas des éléments traces, le zirconium présente des 
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Figure 24 — Diagramme AFM, soulignant le caractère 
calcoalcalin des différents plutons. 
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Figure 25 - Profils des terres rares normalisées aux 
chondrites des plutons de Lichen, d'Opawica, d'Aigle et de la 
tonalite gneissique. 



53 

proportions plus élevées à l'ouest qu'à l'est. Les profils des 

terres rares des figures 26 et 27 soulignent également cette 

différence géochimique. En effet, la partie ouest du pluton montre 

un patron enrichi en terres rares légères et presque plat pour les 

terres rares lourdes. D'autre part, la partie est du pluton montre 

un profil linéaire, plus évolué et enrichi en terres rares légères. 

La différence entre les deux types de profils de terres rares peut 

être attribuée en partie au fractionnement du zircon étant donné le 

grand coefficient de partage (Kd) de ce minéral pour les terres 

rares lourdes. Cela explique, entre autres, la différence de 

concentration en zirconium observée entre la partie ouest et la 

partie est du pluton. 

Nous pouvons donc supposer une première injection de magma 

donnant naissance à la partie ouest du pluton. Ce liquide-parent 

continue à fractionner l'amphibole, le plagioclase et le zircon et 

une deuxième injection donne naissance à la partie est. Le 

fractionnement de l'amphibole est responsable de la baisse du fer 

total, alors que le plagioclase est responsable de la baisse du 

calcium et de la hausse du sodium. 
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Figure 26 - Profil des terres rares normalisées aux 
chondrites d'analyses provenant de la partie est du pluton de 
la Tour. 
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GÉOLOGIE STRUCTURALE  

ÉLÉMENTS STRUCTURAUX 

Les principaux éléments structuraux observés à l'échelle 

mégascopique sont de deux types: primaires et secondaires. Les 

structures primaires sont les contacts lithologiques, la 

stratification dans les roches sédimentaires, le litage ou la 

foliation magmatique dans les intrusions et le rubanement 

compositionnel dans les filons-couches. Les structures 

sédimentaires telles le granoclassement, les chenaux d'érosion, les 

flammes et les structures en «balles et coussins» sont utilisées 

pour la détermination de la polarité. Dans le cas des coulées de 

laves peu déformées, les pédoncules de coussins ont été utilisés 

comme critère de polarité. Les structures secondaires incluent la 

schistosité régionale (S2), les plis, les clivages conjugués, les 

linéations d'intersection (L20), minérales et d'étirement, les 

charnières de plis, les plans de faille et les zones de 

cisaillement. 

Dans notre secteur et contrairement à la région de 

Chibougamau, nous n'avons pas observé de plis régionaux orientés 

N-S reliés à la déformation D1  (Daigneault et Allard, 1983). Nous 
avons plutôt interprété un synclinal majeur d'orientation E-W relié 

à la déformation D2  et contemporain à la schistosité régionale S2 . 

Il faut rappeler cependant que la déformation D1  identifiée dans le 

segment de Chibougamau n'a pas généré de schistosité. 

La schistosité régionale (S2) représente l'élément structural 

dominant. Elle correspond à une structure d'aplatissement et elle 

est soulignée par l'orientation des minéraux métamorphiques comme 

les amphiboles et la chlorite. Les phénocristaux de plagioclase, 

quand ils sont présents, montrent un aplatissement plus ou moins 

prononcé selon l'intensité de la déformation. Deux clivages 

symétriques se développent parfois de part et d'autre de la 
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Figure 28 — Compilation des éléments structuraux de la région étudiée. 
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schistosité régionale, formant un angle de 20° à 40°. Ces clivages 

sont observables surtout dans les roches présentant peu de 

déformation. Par contre, dans les zones fortement déformées, il y 

a apparition de plis asymétriques plus souvent en "Z" qu'en "S" 

ainsi qu'un clivage de crénulation formant un angle supérieur à 60° 

avec S2, et souvent anti-horaire par rapport à celle-ci. 

DOMAINES STRUCTURAUX 

Dans le but de mieux visualiser les différences et les 

similitudes des éléments structuraux dans les différentes 

lithologies, nous avons subdivisé la région en 4 principaux 

domaines (figure 28). La foliation dans les roches intrusives est 

exclue du traitement, car souvent les plutons présentent des shémas 

de foliation qui leur sont propres (figure 28A) et leur intégration 

dans la compilation des données aura comme conséquence de biaiser 

le résultat final. La figure 29 donne un apercu géologique global 

en trois dimensions de l'ensemble de la région. 

Domaine I 

Situé dans la partie nord-est du territoire, le domaine I est 

caractérisé par la présence du synclinal de Druillettes et comprend 

des roches volcaniques et sédimentaires. En projection 

stéréographique, les éléments structuraux planaires de ce domaine 

montrent un pendage abrupt, plus souvent incliné vers le nord. La 

schistosité régionale montre une orientation moyenne (maximum) 

WNW-ESE avec une dispersion plus importante en bordure des plutons 

de La Tour et de Pougnet. La schistosité semble effectivement 

dévier au voisinage du pluton de Pougnet, alors qu'elle moule 

parfaitement bien la bordure du pluton de La Tour. La 

stratification montre également une dispersion avec une orientation 

moyenne (maximum) WNW-ESE. En projection stéréographique, les 



"^•.~.„..,..,.,~.r~~.,~,:_ ---',~~~..,  

_ --- r----- 
►  

~\. 

	

` 	 / 

	

1 	 ë 	: I'. 	.--44.
\\• 	I ~ `// 	; ,: 

\ 	/  

	

\.\ 	 / 

	

\~ 	 / ~ 

/ 
  

Y  '
/ 	

— "

►  

	

/ 	 /I 	/,~ 	 // 	/.~ 
	► 	// / 	/ 	 // I / 	. // / ~ / 	

' 
'? r ,e' .-- Î A , 

,; Y I 	/ , , , 	r -' __ -- ;r 

/ 	

./ 
 

IPP 
\ 	 'c!(`......: 	~ 	." 

/
►  

• 

r- ; 

r• 

t ̀, 

A 

•-~-- Schistosité dans les roches volcano sédimentaires 

Foliation dans les roches nintrusives 

5 
km 

59 

Figure 28 A — Carte des trajectoires de la schistosité et 
de la foliation. 
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linéations minérales et d'étirement montrent une dispersion sur une 

ceinture d'attitude WNW-ESE, correspondant à l'orientation moyenne 

de la schistosité et de la stratification (plongeant abruptement 

vers l'ESE). 

Domaine II 

Le domaine II est situé dans la partie NW du territoire. Il 

est bordé au nord et au sud par les plutons d'Opawica et de Lichen 

et à l'est par le pluton de La Tour et le domaine I. Le domaine II 

est constitué principalement de basaltes de la Formation 

d'Obatogamau recoupés par trois intrusions felsiques ainsi que par 

le Complexe de la rivière Opawica. En projection stéréographique, 

la schistosité régionale présente une orientation moyenne E-W 

(comparativement au maximum WNW-ESE du domaine I) avec un pendage 

abrupt, le plus souvent incliné vers le nord. Les cisaillements 

montrent également une orientation moyenne (maximum) E-W et la 

linéation d'étirement plonge abruptement à modérément vers l'ESE 

comme dans le cas du domaine 1. 

Domaine III 

Le domaine III occupe une mince bande centrale qui englobe la 

faille Doda et il est constitué de basaltes auxquels sont 

intercalés des sédiments et des porphyres intermédiaires. En 

projection stéréographique, la schistosité est généralement 

orientée E-W avec un pendage abrupt vers le nord et présente une 

légère dispersion au voisinage du pluton de La Tour. La 

stratification et les cisaillements sont concordants à la 

schistosité. Les linéations minérales et d'étirement présentent une 

plongée forte à modérée vers l'est. Les linéations fortement 

plongeantes proviennent du côté ouest de la faille Doda alors que 

les linéations à plongement modéré proviennent de la partie est du 

domaine. 
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Domaine IV 

Le domaine IV correspond à la partie SE du territoire. Il est 

constitué de basaltes et de gabbros et de quelques niveaux 

sédimentaires. En projection stéréographique, la schistosité montre 

une certaine dispersion avec une orientation moyenne (maximum) E-W 

et un pendage abrupt vers le nord. La dispersion est reliée à la 

présence des plutons de Horsefly et d'Aigle. La schistosité dans 

les volcanites suit effectivement le contact du pluton d'Aigle. Les 

cisaillements dans ce domaine présentent une orientation moyenne 

(maximum) vers le NW avec pendage abrupt vers le NE. Les linéations 

minérales et d'étirement sont fortement à modérément plongeantes 

vers l'ENE. 

PLIS 

Sur le terrain et principalement dans la partie sud de la 

bande sédimentaire de la Formation de Caopatina, nous observons des 

plis parasites en "Z". La stratification représente la surface 

plissée, la schistosité régionale est de plan axial par rapport à 

ces plis, impliquant que les deux sont contemporains. Les plis sont 

serrés et plongent modérément à abruptement. Ils présentent une 

forme isopaque ou similaire dépendant de la compétence des niveaux 

impliqués et ils sont fréquemment faillés parallèlement à la 

schistosité régionale. 

Lauzière et al. (1989) ont mis en évidence l'existence d'une 

histoire structurale complexe en utilisant le principe du regard 

structural, proposé par Cummins et Shackleton (1955) et Shackleton 

(1958). Ce principe, utilisé par plusieurs auteurs dans les 

terrains à déformation polyphasée (Poulsen et al., 1980, 

Kelhenbeck, 1983), consiste à projeter le sommet stratigraphique 

sur le plan de schistosité. En utilisant ce principe, il devient 

possible de reconnaître et de tracer les effets d'une ou plusieurs 

phases de déformation. Une phase de plissement unique devrait se 

caractériser par une attitude homogène du regard structural. Une 
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opposition du regard structural implique donc les effets de deux 

phases ou plus de déformation. 

Plusieurs inversions du regard structural ont été observées 

dans la partie est de la bande sédimentaire et elles ont permises 

de mettre en évidence quatre plis déjetés vers le sud. Ces plis, de 

longueur d'onde hectométrique, sont fermés à isoclinaux avec des 

surfaces So  et S2 parallèles et à pendage abrupt vers le nord. Les 

inversions du regard structural sont causées soit par la présence 

d'un pli non cylindrique à charnière ondulante (Turner et Weiss, 

1963, page 109), à la limite d'un pli en fourreau, soit de la 

superposition de la schistosité régionale sur une surface (S0) déjà 

plissée (Turner et Weiss, 1963, page 186). Les données recueillies 

à la limite est de notre région par Lauzière et al. (1989) militent 

en faveur de l'hypothèse du plissement d'une surface So  

préalablement déformée. La présence de nombreux plis 

synsédimentaires isoclinaux dans certains niveaux de la Formation 

de Caopatina témoignent de l'instabilité des pentes lors de la 

sédimentation. Des nappes de glissement d'extension kilométrique 

sont également reconnues à quelques endroits dans les sédiments 

paléozoïques (Rupke, 1976 et Woodcock, 1976) et dans les fonds 

marins actuels (Woodcock, 1979). La première déformation serait 

donc synsédimentaire, alors que la deuxième est régionale. Cette 

dernière phase est responsable du développement de la schistosité 

régionale (S2) et des plis parasites en "Z" qui lui sont associés 

et qui ont été observés dans la partie sud de la bande sédimentaire 

de la Formation de Caopatina. 

L'existence d'un synclinal majeur reconnu par Gobeil et 

Racicot (1983), Tait et Chown (1987) et Midra et al. (1990) demeure 

incertaine dans notre secteur. Toutefois, la distribution des 

lithologies et particulièrement des conglomérats, l'élargissement 

de la bande sédimentaire vers l'est, l'opposition des quelques 

polarités stratigraphiques aux extrémités nord et sud de cette même 

bande, ainsi que la présence de plis parasites en "Z" dans sa 
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partie sud nous amènent à croire en la possibilité d'un synclinal 

déjeté vers le sud. 	Sur le terrain, la trace axiale de ce 

synclinal correspond à la zone de disparition des plis en "Z". 

FAILLES ET ZONES DE CISAILLEMENT 

Les levés de terrain et les levés géophysiques (champ 

magnétique total et levé INPUT) permettent d'identifier deux 

systèmes majeurs de failles et de zones de cisaillement affectant 

les roches de la région. La première famille, de type ductile, est 

orientée E-W à ESE. La deuxième, de type fragile dans les roches 

intrusives et de type ductile-fragile dans les roches 

volcano-sédimentaires, est orientée NE. Les bordures de pluton, 

dont la déformation est causée par la mise en place de ce dernier, 

ne sont pas considérées ici. 

SYSTÈME E-W A ESE 

La bande volcano-sédimentaire montre d'importantes zones de 

cisaillement subparallèles à la schistosité régionale. Ces zones 

sont caractérisées par la présence d'une forte schistosité 

accompagnée d'une linéation minérale ou d'étirement, l'apparition 

de petits plis parasites, le développement de boudins et par une 

altération en carbonate de fer ou en séricite. Parmi ces zones de 

cisaillement, deux sont particulièrement importantes et sont 

accompagnées d'une suite d'anomalies INPUT. La largeur de ces zones 

de forte déformation est variable et peut dépasser les 400 m dans 

le cas des zones d'extension régionale. C'est le cas de la faille 

d'Opawica dans la partie NE du terrain qui est en continuité avec 

une zone de déformation localisée sur le feuillet 32 G/11 (Midra et 

al., 1990) et de la faille Doda qui traverse la partie centrale du 

terrain d'est en ouest. 

Faille Opawica 
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Cette faille ou zone de faille affecte la bordure sud de 

l'intrusion de Drouet ainsi que les basaltes de la Formation 

d'Obatogamau. Elle est caractérisée par une forte schistosité 

d'orientation E-W sur laquelle se développe une linéation 

d'étirement plongeant faiblement à modérément vers l'ouest. La 

schistosité est recoupée par un clivage orienté à N330°, interprété 

comme étant une structure E.C.C. ("extensional crenulation 
cleavage") synthétique dextre (figure 13). Les cristaux de quartz 

grossiers caractéristiques de la dernière phase d'injection de 

l'intrusion de Drouet, montrent une forme sigmoïde causée par la 

déformation, impliquant également un cisaillement dextre. 

L'extension de la faille Opawica au NW et à l'est de notre 

région montre cependant une linéation subverticale et la présence 

de plis asymétriques en "Z" dans le plan horizontal (Midra et al., 

1990, Lauzière et al., 1990) . Un mouvement vertical de la faille 

semble être responsable de la linéation d'étirement subverticale, 

suivi d'un décrochement dextre responsable du développement de la 

linéation d'étirement subhorizontale et des plis asymétriques en 

"z" . 

Faille Doda 

La faille Doda occupe la partie centrale du territoire 

étudié. Dans sa partie ouest, elle est délimitée au nord et au sud 

par des intrusions, alors qu'à l'est elle recoupe des basaltes et 

des roches sédimentaires. Sur les cartes INPUT, la faille se 

démarque par une série d'anomalies, ce qui a permis de tracer la 

faille dans la partie est du territoire où les affleurements sont 

rares. A l'intérieur de la zone de faille, la schistosité est 
fortement développée et se caractérise par l'aplatissement des 

fragments dans les conglomérats et des phénocristaux de plagioclase 

dans les basaltes (figure 30). Les linéations d'étirement et 

minérales sont subverticales dans la partie ouest entre les plutons 

du nord (Lichen et La Tour) et ceux du sud (Father et Aigle). Dans 
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la partie est du territoire, où la faille représente la zone de 

transition entre le faciès des schistes verts au nord et le faciès 

amphibolite au sud, les linéations d'étirement et minérales 

montrent un plongement modéré à abrupt vers l'est. 

Dans la partie ouest de la faille, des dykes de composition 

granodioritique probablement reliés au pluton de La Tour 

(puisqu'ils penchent modérément vers le nord) sont soit plissés ou 

rendus parallèles au plan de la faille (figure 31) . Comme le pluton 

de La Tour est considéré syn-à tardi-tectonique, on peut supposer 

que la Faille Doda a été active tard dans l'histoire de la 

déformation régionale. 

SYSTÈME NE 

Ce système comporte les failles d'orientation NE et NNE. 

Elles sont tardives par rapport au système E-W. Dans les roches 

intrusives, où elles ont été le plus souvent observées, les failles 

NE se présentent sous forme d'une fracturation intense et sont 

associées à une altération en hématite et albite. Le long du lac 

Father, une série de ces failles tardives décalent des marqueurs 

géologiques et des horizons magnétiques de manière senestre dans le 

plan horizontal. Le rejet apparent en plan est d'ordre 

hectométrique. Dans la bande sédimentaire, au NE, les failles 

tardives montrent des comportements différents selon la compétence 

de la roche. Par exemple, les failles NE tardives sont cassantes 

dans les mudstones, tandis que dans les wackes, il se développe des 

veines en échelons, indiquant un mouvement généralement senestre 

dans le plan horizontal. 
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Figure 30 — Photographie de la zone de la Faille Doda, 
montrant des basaltes à phénocristaux fortement étirés. 

Figure 31 — Photographie de la Faille Doda le long du bras du 
lac Father, montrant un dyke précoce déformé. 
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GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE  

INTRODUCTION 

Durant les campagnes de terrain des étés 86, 87 et 89 

plusieurs échantillons susceptibles de contenir des minéralisations 

intéressantes ont été prélevés. 	La majorité des indices 

minéralisés échantillonnés sont situés dans des zones de 

cisaillement (contenant parfois des veines de quartz) traversant 

principalement les volcanites mafiques, les roches sédimentaires et 

les porphyres intermédiaires à felsiques. 	Les zones de 

cisaillement d'intérêt sont généralement d'orientation E-W à SE 

(sauf dans le cas de l'indice Phooey où elles sont orientées ENE) 

et elles sont caractérisées par une altération en carbonate de fer, 

donnant un aspect ocre à rouille à la roche, et par une 

pyritisation. Des valeurs intéressantes en or ont également été 

obtenues lors de l'analyse de carottes provenant de forages 

effectués par différentes compagnies minières. 

INDICE DU LAC PHOOEY 

L'indice du lac Phooey (FG 32G/06-006) est situé sur la rive 

sud du même lac et a fait l'objet de travaux depuis 1950 (figure 

32). L'indice est encaissé dans une zone de cisaillement orientée 

à N/060° qui recoupe un dyke de diorite et des intrusions 

gabbroïques amphibolitisées. Les différents travaux effectués sur 

cet indice révèlent des teneurs en surface de l'ordre de 9,26 g/t 

Au, de 0,24 % Cu et 0,24 % Zn (Deland, 1955, Avramtchev et Lebel- 

Drolet, 1981). 	Certains sondages ont intersecté des zones 

minéralisées dont l'épaisseur varie de 0,30 mètres à 1,2 mètres et 

la teneur de 1,71 g/t à 7,54 g/t Au. La minéralisation aurifère 

est souvent associée à de petites veines de quartz-tourmaline avec 

de l'or visible, ainsi qu'à des quantités relativement importantes 

de sulfures (pyrite, chalcopyrite et sphalérite) pouvant former 

parfois de minces horizons massifs. 
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Les récents travaux menés par la compagnie Exploration Aster 

(GM-48013) révèlent une intersection de sondage de 2 mètres 

d'épaisseur riche en pyrite et pyrrhotine (5 à 30 %). 	A 
l'intérieur de cette zone, une section de 70 cm contenant entre 2 

et 5 % de sulfures et de l'or visible (à l'intérieur d'une petite 

veine de 3 à 4 cm de quartz) a donné des teneurs de 41,14 g/t Au et 

5,14 g/t Ag. 

Lors des travaux de cartographie de l'été 87, un échantillon 

d'amphibolite riche en veinules de quartz et contenant de la 

sphalérite a été prélevé dans le secteur de l'indice du lac Phooey 

et a donné des valeurs de 28 ppb en Au et 0,52 % Zn à l'analyse. 

AUTRES INDICES 

Parmi les autres indices connus dans le secteur (figure 32), 

on distingue l'indice du lac Bernard-Ouest (FG 32G/06-002), situé 

dans la partie NE du territoire étudié (Avramtchev et Lebel-Drolet, 

1981). Cet indice est encaissé dans un schiste injecté de veinules 

de carbonates qui a donné des valeurs de 5,49 g/t Ag sur 30 

centimètres et 3,77 g/t Ag sur 12 centimètres. L'indice du lac 

Bernard-Sud (FG 32G/06-1013) (Esso, 1988 et 1989) a donné des 

valeurs de 20,5 g/t Au sur 0,39 mètres et 1,0 Au sur 1,6 mètre 

respectivement encaissées dans un porphyre quartzo-feldspathique 

cisaillé et dans un schiste à séricite injecté de veinules de 

quartz. 

L'indice House (FG 32G/06-1005) est situé à l'extrémité est 

du pluton d'Opawica. Il correspond à des zones de cisaillement 

d'attitude E-W donnant des valeurs de 10,97 g/t d'Au sur 12,5 

centimètres et 5,14 g/t d'Au et 2,35 % Cu sur une zone variant de 

2,5 à 15 centimètres d'épaisseur. 
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Au NE du lac Horsefly, un forage effectué par la compagnie 

Noramco (1988) a intersecté une zone schisteuse (indice H-1455-002) 

(FG 32G/06-1004) qui a donné une valeur de 1,1 g/t d'Au sur 1 

mètre. 

Les analyses pour l'or effectuées suite aux campagnes de 

cartographie des étés 86 et 87 ont révélé quelques valeurs 

intéressantes notamment sur la rive est de la rivière Opawica où 

des teneurs de 3,9 g/t Au et 3,6 g/t Au ont été obtenues (indice 

lac Du Guesclin - FG 32G/06-1001) (figure 32). Les deux indices 

correspondent à des petites veines de quartz contenant moins de 1 % 

de pyrite qui sont encaissées dans des basaltes cisaillés localisés 

près de la décharge du lac Du Guesclin. L'horizon de basalte, hôte 

de ces indices, contient de la magnétite et représente un horizon- 

repère sur la carte du champ magnétique total résiduel. 	Son 

attitude est E-W et il semble se continuer à l'ouest, alors que du 

côté est une faille tardive NE le déplace de manière senestre avec 

un rejet apparent horizontal de l'ordre du kilomètre. Cet horizon 

est intéressant pour l'exploration de l'or, car la magnétite 

représente un contrôle chimique potentiellement favorable à la 

précipitation des sulfures auxquels l'or est parfois associé. 

A l'est du pluton d'Aigle, une zone de cisaillement 

d'attitude SE et à pendage abrupt vers le NE, concordante avec la 

schistosité régionale, est l'hôte de quelques indices intéressants. 

Ceux-ci consistent en des veines d'épaisseur métrique de quartz 

blanc parallèles à la schistosité, contenant jusqu'à 2 % de 

sulfures (pyrite et chalcopyrite) et recoupant des basaltes 

amphibolitisés injectés de dykes tonalitiques (figure 33). Une 

zone de cisaillement transversale tardive déplace les veines de 

manière dextre et contient une plus grande concentration de 

chalcopyrite. Des valeurs anomaliques en Au (98 ppb et 47 ppb) et 

en Ag (1,9 ppm et 2,5 ppm) ont été obtenues dans les veines et dans 

la zone de cisaillement qui les déplace. 	Cette dernière est 
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cependant plus enrichie en Cu (0,95 %) comparativement aux veines 

(114 ppm et 36 ppm) . 
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Figure 33 — Photographie montrant une veine de quartz blanc 
dans une zone de cisaillement encaissée dans des basaltes 
amphibolitisés à l'ouest du lac Noël. La veine est déplacée 
de manière dextre par une faille transversale. 
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ANNEXE 1 
Résultats des analyses chimiques de roches 

ÉLÉMENTS 
1A 6A 24A 26A 

Numéro d'échantillon 

46C 	53 85 92A 124C 235 

% % % % % % % % % % 

S102  74,40 75,00 61,10 67,80 67,10 55,40 70,10 70,20 64,50 69,20 

TiO2  0,15 0,29 0,63 0,37 0,44 0,81 0,21 0,22 0,31 0,21 

A120, 13,30 13,60 15,80 15,10 15,10 16,50 16,30 16,30 18,20 17,00 

Fe203  1,43 1,31 6,85 3,81 4,26 8,69 1,24 1,21 3,09 1,62 

FeO nd nd nd nd nd nd nd nd nd nd 

MnO 0,04 0,03 0,11 0,06 0,05 0,11 0,03 0,03 0,05 0,04 

MgO 0,26 0,33 3,22 1,65 1,65 4,38 0,60 0,49 1,95 0,67 

CaO 1,52 2,73 6,02 3,18 4,56 6,95 2,36 2,13 6,16 3,60 

Na2O 5,01 5,83 3,63 4,10 4,39 2,84 6,35 6,17 4,43 5,77 

K2O 2,37 0,36 1,16 2,53 0,82 1,84 2,09 2,54 0,70 1,35 

H2O+ 0,70 0,60 1,30 1,40 1,10 1,50 0,70 0,60 0,80 0,80 
H20- nd nd nd nd nd nd nd nd nd nd 
P2O5  0,03 0,05 0,15 0,08 0,09 0,11 0,07 0,08 0,10 0,07 
TOTAL 99,21 100,13 99,97 100,08 99,56 99,13 100,05 99,97 100,29 100,33 

LA 8,50 19,10 22,10 22,60 24,20 12,30 9,20 8,80 7,20 8,40 

CE 21,00 36,00 40,00 42,00 48,00 24,00 21,00 20,00 114,00 156,00 

ND 5,00 14,00 19,00 17,00 21,00 9,00 13,00 9,00 7,00 6,00 

SM 1,15 3,74 4,32 3,47 4,32 2,55 2,08 1,97 1,06 1,50 

EU 0,26 0,91 1,34 0,64 0,89 0,71 0,76 0,53 0,33 0,53 
YB 1,59 2,62 2,48 2,09 2,30 1,68 0,34 0,22 0,23 0,31 

LU 0,31 0,48 0,42 0,40 0,43 0,27 0,07 0,04 0,04 0,06 
ZR 120,00 270,00 140,00 160,00 180,00 100,00 50,00 60,00 90,00 50,00 

LOCALISATION DES ÉCHANTILLONS 

1A 	- UTM 474 050 E 5 474 975 N Pluton de La Tour (ouest) 
6A - UTM 474 675 E 5 474 375 N Pluton de La Tour (ouest) 

24A - UTM 386 175 E 5 476 460 N Pluton de La Tour (ouest) 
26A - UTM 386 200 E 5 475 290 N Pluton de La Tour (ouest) 
46C - UTM 388 540 E 5 478 210 N Pluton de La Tour (ouest) 
53 	- UTM 388 275 E 5 477 010 N Pluton de La Tour (ouest) 
85 	- UTM 398 140 E 5 479 140 N Pluton de La Tour (est) 
92A - UTM 397 320 E 5 478 360 N Pluton de La Tour (est) 

124C - UTM 384 000 E 5 485 550 N Pluton d'Opawica 
235 	- UTM 377 180 E 5 477 060 N Pluton de Lichen 
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ANNEXE 1 (suite) 
Résultats des analyses chimiques de roches 

ELEMENTS 
1022A 1228A 2141A 

Numéro d'échantillon 

4119 	4158 	5035 0131 0255 

5102  64,00 68,70 67,40 71,20 69,40 57,80 63,00 62,00 

TiO2  0,56 0,33 0,35 0,19 0,20 0,87 0,44 0,55 

A1203  16,10 16,10 16,10 15,50 16,00 19,00 15,10 15,30 

Fe203  5,14 2,45 2,88 1,16 1,34 6,29 5,20 5,47 

FeO nd nd nd nd nd nd nd nd 

MnO 0,10 0,04 0,06 0,04 0,04 0,08 0,07 0,09 

MgO 2,17 1,11 1,43 0,47 0,58 2,47 2,75 4,28 

CaO 5,23 3,15 3,80 1,85 2,13 7,15 4,12 5,63 

Na2O 4,22 6,06 5,35 6,44 6,38 4,21 3,96 4,17 

K2O 1,35 1,41 1,89 2,48 2,46 0,72 2,25 1,79 
H2O+ 1,20 0,50 0,80 O 50 0,70 1,50 1,37 1,28 

H20- nd nd nd rid nd nd nd nd 
P2O5  0,13 0,11 0,12 0,08 0,08 0,23 0,15 0,16 
TOTAL 100,20 99,96 100,18 99,91 99,31 100,32 98,41 100,72 

LA 19,20 13,50 19,50 21,10 30,50 10,70 35,00 28,00 

CE 331,00 217,00 296,00 33,00 49,00 20,00 47,00 52,00 

ND 14,00 11,00 13,00 15,00 18,00 11,00 nd 80,00 

SM 3,75 1,95 2,87 2,55 3,23 2,62 5,00 nd 

EU 0,89 0,67 0,73 0,58 0,64 0,81 1,00 3,00 

YB 2,09 0,35 0,58 0,39 0,50 0,95 nd nd 

LU 0,34 0,06 0,12 0,07 0,07 0,15 nd nd 

ZR 180,00 100,00 80,00 60,00 70,00 40,00 130,00 120,00 

LOCALISATION DES ÉCHANTILLONS 

1022A - UTM 385 260 E 5 474 900 N Pluton de La Tour (est) 
1228A - UTM 398 200 E 5 469 800 N Pluton d'Aigle 
2141A - UTM 390 570 E 5 469 300 N Pluton d'Aigle 
4119 	- UTM 395 570 E 5 476 700 N Pluton de La Tour (est) 
4158 	- UTM 398 620 E 5 481 100 N Pluton de La Tour (est) 
5035 	- UTM 381 800 E 5 472 400 N Tonalite gneissique 
0131 	- UTM 404 690 E 5 465 580 N Pluton d'Aigle 
0255 	- UTM 408 100 E 5 460 000 N Pluton d'Aigle 


